
DEUX RONDS Dimanche %8 D6cembre tO 

LE 

PBRE PE1INARD 

kt..r- Lt..GS 
ABONNEMENTS 

FRANCE 
Un An..... 6 fr. 
Six Mois... 3 > 
Trois Mois . 1 50 

B "U" RE.A. "U":X: 
31. Rue Cadet. - PARIS 

Ouverts de O heures du matin û. midl 
Adresser toutes les correspondances au nom 

de l'AUilllNISTRATEUR 

ABONNEMENTS nna,u·a 
Un An.... . 8 Ir. 
Six \lois.. . 4 t 
Trois Mois. • 2 • 

MINCE DE POTI 
POUR UN HUISSIER 

.,... 
1 

Ouf, nom de dieu, voilà le pro­ 
cès d'Eyraud el de la Bompard 
dans le sac : Eyraud est con­ 
damné à. mort, Gabrielle à vingt 
ans. 
Tout ~a pour un buissler d1·­ 

moli ! Crédteu, c'ast bougrement 
<"bérot 
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mer ù la batonncue, pondant près de 
trois heures. . .. 

Quand il s'agit d'une saleté commise 
dans l'armée allemande, les quotidiens 
de notre salope de république font les 
bégueules. 

Ils crient à la sauvagerie pour ïairc 
mousser notre patrouilloUsme. 

C'est ce qu'ils ont rail à propos d'un 
galonné qui peul donner la patte à 
celui Màcon. L'Alboche avait fait cra­ 
cher à la gueule d'un u-inglot par ses 
camarades, el, pour cette canaillerie a 
été foutu dans une forteresse, 

Qu'une machine pareille ou pire se 
passe chez nous, les [ournaleux font les 
morts: si pourtant ça fait trop de rouan 
dans le populo, ils en disent deux mots 
et se montrent vite sausraits. 
Ainsi le galon nard de Mâcon a écopé 

de trente jours d'arrêts. et les quoti­ 
diens de poser leur chique, 
Tren le [ours d'arrêts, c'est de la fou­ 

taise, nom de dieu! A ce prix-là, le 
tralne-sabre pourra repiquer au u-uc. 
Tous les pauvres bougres qui ont 

passé par la chiourme militaire savent 
que.trente [ours d'arrèts et trente jours 
de permission, c'est ldf·l<if bourri­ 
quo ! 

Pendant un mois, le band il aura rien 
à foutre qu'à batifoler à gogo dans sa 
piaule, avec les gonzesses que son or­ 
donnance lui lèvera. 

Ce quïl r a de pitoyable, nom do 
dieu, c'est la gnolerie du troubade qui 
s'ese talssë mai-tyi-iser d'aussi dégueu­ 
lasse raçon. 

Comment! On lui cassait les jambes, 
on lui gelait les pattes, et il n'a pas 
songé ù foutre une dégelée carabinée 
au chameau qui rigolait <le sa douleur! 

Comment! On lui faisait faire l'es­ 
crime, et il ne lui est pas venu â la ca­ 
ïeüëre de ïouue sa baïonnette au ventre 
du rossard t 

Quand l'autre lui braillait: «Deux pas 
en avant! Coup laucét» Il no lançait pas 
le coup, nom de dieu! et n'exécutait 
qu'un idiot do oolte-face à gauche I 
Ah, nom de dieu de nom de dieu, 

quelle înfecle machine que cette vache 
de discipline militaire! 

Des gas robustes, bien musclés, ont 
un flingot entre les palles, et se laissent 
tortionner par des merdeux comme le 
sous-lieutenant du 134•, 

Oh, pourtant, ils serreratent los fesses 
bougrement, ces petits crevés d'offi­ 
ciers si, un beau jour, au peloton de 
chasse, l'un d'eux recevait enfin, en 
plein nombril, le cure-dent du Lebel l 

~ 
LE COUVENT DE PICPUS 

JI ·, a ù 1wi111• quelques jours, deux 
flick:ircts qui lmtlnlent leur ücmrne ont 
trrJuv/· sui· h· trouotr, au has des ïonè- 

tres du couvent de Picpus, le cadavre 
d'une jeune fillo do dix-huit ans. 

Sous la Commune on rouilla les sous­ 
sols et on dégotta un tas de cachettes 
qu'il y avait dans ce maudit couv=nt. 

On en sortit des pauvres êtres hu­ 
mains décharnés et abrutis ainsi qu'une 
quantité d'objets bizarres dont on ne 
s'expliquait pas l'usage. 
C'étaient des instruments de supplice, 

nom de dieu t Les journaux de l'époque 
en flrnnt mention tout au long. 
Aujourd'hui, mille tonnerres, que se 

passe-t-i I à nouveau dans cette horrible 
baraque? 

Cette jeune gonzesse dont la chemise 
est restée accrochée à une grille, com­ 
ment est-elle tombée? 
A-t-elle été foutue sur le pavé par un 

bandit, mille ou femelle? Ou bien s'est­ 
clic lancée par la fenêtre pour éviter 
d'êfl'e salie ou torturée P 
Ah, nom d'une bombe, si nous avions 

un peu de souci de nous mêmes, des 
turnes pareilles n 'cxtsteraient pas deux 
minutes! 

~ 
Patrons charitables 

Ah ça, rouu-e. on nous les a donc 
changés, ces salops de richards '? 

Ces maudits liardeurs. qui fendraient 
un cheveu en quatre, et pour cent sous 
hacheraient un ouvrier. menu comme 
chair à 1Ïâté - les voilà qui se routent 
chnrttablest 
• Y a un proverbe qui dit, qu'il faut se 
garer davantage des vieilles bigottes 
que des omnibus, Pourquoi? Parce que 
ces sales garces ont la panse pleine 
d'hypocrisie. 
Un richard charitable, c'est kif-kif 

à une vieille bigotle, nom de dieu, 
Aussi, les aminches, si vous m'en 

croyez. méfiez-vous de celle racaille : 
si ça donne un sou de la main droite, 
ça vous ràüc de la main gauche qua­ 
rante sous. . . . 
Tenez, pigez Duval, le grand patron 

des bouillons Duval: des caboulots 
chouettes où vont bouffer les bourgeois, 
li s'est fendu de je ne sais combien de 
centaines de soupes, qu'on distribue 
aux purotins dans les asiles. 
'furellement. on leur laisse pas ava­ 

ler une cuillerée. sans leur rengainer 
qu'ils s'emplissent les boyaux avec la 
bonne soupe à Duval : faut bien lui 
faire de la réclame au type, nom de 
dleut 
Mais ïoutre, si dans les asiles, les dé­ 

chards lampent les fameuses soupes, 
y a d'autres pauvres bougres à qui elle 
n'échaude pas la langue : c'est les gas 
qui turbinent dans les bouillons de mos­ 
sleu Duval. 

Oh là la! ce qu'on les fait suer les 
prolos dans ces ho Iles l 

D'abord, c'est dos bonnes boug-1·C'sscK, 

en pcUotbonnot el tablier blancs,qul ront 
le service : Çn rrimc mlcux, â cc quo 
rengainent los bourgeois. 
En réalité, c'est parce que 1,~ patron 

les paie moins cher, oi qu'il peut los 
mener tambour battant, cc qui lui sor-alt 
pas aussi commode avec des garçons 
de saüo. 
A côté des femmes, y a un tas de 

bons bougres, garcons de salle ou la­ 
veurs de vaisselle, qui ulment comme 
des nègres, · 

Quand vient la paye, on touche pas 
gras, nom de dieu, car y a une chiée 
épouvantable de trucs à ratiboiser la 
galette des turblneurs. 

Et quelle vie, que celle-là, mille bom­ 
bes! D'un côté, on est cramponné par 
les clients qui viennent bouffer et qui 
ronchonnent, vu que c'est pas toujours 
chouette, ce qu'on leur fout à tortorer. 

D'un autre côté. on est emmei-dé par 
les gérants et toute l'engeance patro­ 
nale, toujours à brailler après les pau 
vres bougres. 
Aussi, ils s'y tuent à ce métier! Mais, 

ils r enrichissent leur patron. Et c'est 
avec la belle galeue qu'il leur barbotte, 
que mossieu Du val fait le charitable, 
distribue des soupes et se fait passer de 
la pommade par les lèche-culs. . . . 
Une autre charogne, c'est Chaucuard, 

l'ex-patron des Pl11.î Vastes, autrement 
dit, des magasins d1.1 Louvre. 
En voilà un salop, qui la fait telle· 

ment à la pose.que. l'autre jour, un ca­ 
nard bourgeois rappelait lePelilA!anteau 
bleu. 
Y a des histolres â n'en plus fir..i1• 

sur le vrai Petit .JJ!anüau Bleu, qui a cassé 
sa pipe, r a bien une cinquantatne 
d'années. Je sais pas, au juste, ce qu'é­ 
lait cet animal, mais foutre, je crois 
pas que ce fut grand chose de propre ! 
Pour ce qu'est de Chauchard, le nou­ 

veau Pelit Nanleau, je sais bougrement 
ce qu'il vaut! 
Faut vous dire qu'il a gagné des 

millions et des millious au Louvre: et 
il en gagne encore, car c'est toujours 
pour lui que s'esquintent les calicots, 
malgré qu'il se soit retiré <les affaires. 
Ah, la rosse, il faisait pas. hon être 

employé de son temps, 
Quand les pauvres bougres voyaient 

sa gueule d'orang-outang radiner au 
bout d'une galerie, ils se sauvaient 
comme des lapins. 
Et y avait de quoi! Ce quïl ~n foutait 

à la porte des employés, et pour l'ion, 
nom de dieu, pas même à propos do 
boites! 
Pour vous donner une idée de sa ro-­ 

seric, je vais vous citer quelques fail"" 
les camaros : 
D'abord, il pouvait pas sentir h.•s ~us 

qui avaient les cheveux rouges, .. Attez 
vous taire réglet'! 1 qu'il disuit à ceux 
qu'il rencontrntt dans ~ ballad\' du 
matin, qui heureusement no uuruit qu 
trol-, quarts d'heure. 

Xi M'Uil'UWl\l li avait fll(tl dalh 

..xt.• _.\if_:!·:. 
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r,utAhrn du vie nutant de coups do pieds 
dans te eut, qu"Jla balancé de rouquins, 
il aurail les rc,,....,s bougrement enta­ 
mées, 

Une (QI~. il a saqué un lype parce 
qu'Il s'appelan Tlwnuu: " C'est pas un 
nom, ça 1 Allez vous Caire régler.• 

Une autre rois, il passe au rayon de 
llngcf'iC ; tes pauvres bougresses, 
n'ayant rfon A foutre, avaient eu Je mal­ 
heur, A doux ou trois, de se routre pour 
une demie minute le cul sur un tabou­ 
ret: • Allez vous raire régler, feignas­ 
ses ! Tcutes 1 toutes 1 • El il balance 
tout te rayon, c'est-à-dire à peu près 
une dlzatne de gonzesses, quoiqu'il 
n'en eut trouvé que quelques-unes de 
ïautives. 

J'en finirais pas, nom de dieu, si je 
voulais compter par le menu toutes 
les vacheries de Chauchard ; le peu 
que j'en ai dit donnera aux camaros 
une peille Idée du salop. 
Et c'est ça, qu'on don ne comme exem­ 

ple de charltë ! merde alors 1 

C'est partout, que les gros patrons se 
font une gueule de charitables ! 
Un aminchc m'écrit qu'à Bordeaux 

Ils ont aussl des mu/les de cette 
espèce. 

Entre autres, l'inventeur de l'amer 
Picon ; un patapouf plus gros qu'une 
barrique, conseiller municipal par des­ 
sus le marché, el qui a installé un 
rourneau do charité. 
Lui. il a un but, l'animal ! 
L'illustre Picon voudrait se faire 

bombarder boull"e-gatette : ça frimerait 
bien de von- Mossicu Picon à l'Aqua­ 
riurn, C'est pas tant pou!' tes vingt-cinq 
halles, mais c'est pour la réclame ; sur 
les étiquettes des bouteilles on fouirait 
Amcr-Ncon-Déput~. 

:'l'om de <lieu. du coup, tout le monde 
voudrait en licher! 

Kif-Kif partout, mille tonnerres 1 
Partout des rournoaux économiques où 
on donne la pàtëc aux. rnistouüiers 1 

De Hoannc un copain m'envoie un 
ûanche, qui ôtait collé en manuscritsur 
les murs; ce flanche jaspine justement 
sur les roumoaux <lu patelin. Ça, c'est 
une riche idée, nom de dieu, qu'ont eue 
les ~ns do l'outre leur grain de set dans 
l'afTairo. 

Ne pouvant coller tout Je placard, vu 
sa longueur, on voici toujours une 
u-nnche: 

11 Ces grosscscl11u·ognos do bourgeois 
ont prix c11 tète de urontcr à Roanne un 
rourneuu ,•ccrnomique, pour avachit· le 
populo 'lui n'a pas d'ouvrage : do 
1Tai11tu d'être dévorés, Ils lui donnent 
u111i srmpii rh:UJIIL' jour 1.. 

Travnlllnurs nntrs, vous ne com­ 
JJ1'1•111J1·1·z-d,1J1c pns.unn rois pour routes, 
q111· ,.,.t a1·~1·111 -ort d1• votre tmvull. 
atlf~ndu quo vos cxptottour-s ur, ront 
11•11\T1? de• h•u1"Xdix c.lol,-:t~! 

• 1t:111p111'•1 ... vou .... , ,·ainaracles, la 
1,tr(·\·t•d1• J!-Qi~, ,111 le rruur-ux JJtch:unp~. 

a 

conrrëro du sieur Foret, denx vus cx­ 
ploiteur-s, pendant toute la durée de la 
grëvc, défendirent anx boulangers de 
donner du pain aux ouvrlers grévis­ 
tes .... • 
Probable que les singes ea question 

sont aujourd"hui au premier rang, pour 
raire la charité aux miséreux 1 

Voilà, les camaros, quelques échan­ 
tillons de patrons charitables I Jugez 
des autres, nom de dieu. 

c.e qu'ils en font, c'est pour routre de 
la poudre aux yeux, tes salops: mais 
les gas qu'on! eu le malheur do tur­ 
biner sous leur coupe, savent bien, 
qu'en fait de rosseries, y a pas à en 
remontrer à un patron de celle espèce. 
· Aussi, y a pas de triage à faire.quand 
viendra le coup de lrafalgar, on pourra 
carrément taper dans Je tas, nom de 
dieu! 

GU ERRE CIVILE 1 

Y a eu celle semaine du pétard à 
propos d'une pièce de thél.trc. 

C'est Sardou. un muno de réac, qut a 
}i~~:,c~~~~~~!?f:::: d~~il~!~~~:.: 
aux. arlstos.ll bave sur les bons bougres 
de 93. 

Le populo a fait de la rouspétance au 
ThéA.tre Francais, si bien, nom de dieu, 
que la gouvernance a supprimé la 
pièce. 

Mais volià qUQ ces jean-fesses d'étu­ 
diants se sont foutus à brailler comme 
des bourriques. 
L'Egalili. dans un article tapé aux 

pommes, les n traités de pourris, et leur 
a rivé leur bec. 

A tors ces petits cochons se sont foutus 
à cinq cents pourenvahir les bureaux 
de l'Egalit.é, ou se trouvaient seulement 
deux rédacteurs. Ils ont fait du cham­ 
liard, annonçant qu'ils reviendraient 

Nom de dieu, ça n'a pas rail un pli 1 
'l'ous les bons bougres ont scnu que 
c'était le commoncemcnt de la guerre 
civile. el Je lendemain il y avait plus 
de six. cents gas rue Paul-Lelong et 
dans les bureaux du canard. 

Si les étudlants avaient radiné, quelle 
danse, oh là là ! 

Mais ils n'ont que de lu gueule: aussi 
les copains, vexés de s'être dérangés 
pour rien, ont dit: • raut les convoquer 
chez eux, au quartier latin, dans une 
réunion publique ... )) 

Ça fui fail illico I Mals, nom de dieu, 
le lr-ndcm atn, même coup, les rausses­ 
couchcs n'outpas montré leurs oreilles. 

On aurait dù s'en douter, car il y avait 
c.lons la sa lle une ~rande pancarte, 
d'une pièce bougrement connue: 

,\if , Clio11{leHr!J reslera clic::: lui ... 
l.C's élurlirrntsontfait commo Mossicu 

Chouüeury ! Eh. sncré pl•tard, ils nu­ 
raient pu veutr- siJ: mille quïls auraient 
<!l!'(lnnô salemnrn : c\•st de la i,:1·alnr 
qui n'en mène pas large c·n face des 
anarchos. 

On Il )ll'Ofll<! d1• l'ab-unce de ces trous 
du cul pour jll!'o!JlhHlr choueuemeut do 
la s,,clnl". 

Les fllckard, qul ava,,nt radiné,r.our 
:~15~ ~.~; 111~·~~ 1~i~~~~.,~~';'.'/;:1 ~~ 
pour leur poireau. 

~ 
A BAS LES TINETTES!... 

to~f~~~i':n~if'tev~tu'l~"c;{:.rn'"e~';,,h; 
voir clair dans les noirs ttambeaux 
des élections. 

C'est d"Espagne, en l'occase, que 
nous vient la nouvelle, et, y a qu'a 
souhaiter que cc soil partour !dl' kif. 
Voici la chose. 

1e ~!t~W~'.ea~r°v~.:1~i ;;;a'i!~eî~et~: 
où elle chie, avec le concours du po­ 
puto, 
A cette lin, elle avait manigancé le 

flanche des éteclions, histoire de clouer 
le bec aux. rechigneurs. Pensez-donc, 
des types élus par lo populo lui-même, 
qui seraient venus l'outre des cales au 
corbillard de sa royauté; c'était ta vic­ 
toire 1 

Y a que les morts qui ressuscitent ! 
~l c'eut ôlê balh pour toutes tes vache­ 
ries royales que le trône d'Espagne, 
~~!u~~ ;~îr:.er~~fu 'h~fio"i:;b~eux bar- 

MaiS1 voilà, y a eu un cheveu I En 
Espagne, c'est comme partout, y a des 
mlstoulliers d'attaque, qui en ont soupé 
de la situallon. 

Des lypes qui avalent collé sur leur 
galurin l'éüquette républicaine ont eu 
beau gueuler leur boniment. Ça n ·a pas 

r,fl;~I0e~\rfr~~~;'is ~~~Pif!~'i.:n°e.Répu- 
" De quoi,· que se sont dil los gars, 

république, quoi donc a pondu celte 
gonzesse qui n ·a pas de sexe 'I C'est la 
liberté el la croustille qu'il nous faut, 
nom de dieu ! > 

El darc dare, sans plus de réflecs, 
les Espagnols ont foutu en l'air la ma­ 
nigance de ta sardine royale 1 
D'abord, dans presque tous les pate­ 

lins. ~a a été des abstentions formi­ 
dables. surtout chez les campluchards: 
~aii;r~t (b~11~pl~~11tr0d5s, ~°nd1

:~·
1!n °~· ~~~ 

compté cent qui aient vole. C'est qu'il 
est bougrement miséreux. aussi, le 
campluchard espagnol ; cl nom de 
dieu, il sait bien que tes gonses de 
I'Aquarlum se tamponnent iouiour- le 
coquillard de tour mtstoulle. Pour lors 
ils n'ont pas voulu marcher et con­ 
sentir, pnr leur vote, U ~~o faire tanner 
10 
fr

1
~ii

1
~.Pl~r~~;1!~fh~~~~~:t~~\j' Y a ~u 

dC's endroits où le populo ne :-.'pn (•~t 
pas tenu iI cotie protestation plnlo­ 
nique. 

(1 a chumhurdé l'urne, Cl'lte tim.•th.• 
dt''.r;twula~sc, où l'on rricote ù la ,...:ttH·~ 
bourgeoise sa misère. 11 y a eu lfp..; 
gnons t•,·ha11gU:--, dl':-. hurcaux rlchu-, 
les quatre pau os nu cicl , l'l tl1•-.. re-u-s, 
ont paumé, quo ,··t·tait un hl'UIT(' 
\'oil;\ dt:' la chouette J)(•sot1w ,îllll' 

dieux ! l.l•,... :.:a-.. d'u_ttu1ul' qui ~·c;1 'OH\ 
chui·~è:-,, 0111 momrc l'C'\(•111pk A l:•m 
<'OJm111 ..... l'ru-tout où il ... t! m.uu~ëtU 
,fr~. tr.1h::-,, ~lc,·wrau,, f:1u, r4,ll 11u 
~·- r,·p~lti. 1.o populo 1•-:.l I h.'H i.!.L"J 
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mais faut lui montrer le moyen d'en 
finir 1 

Quand on aura brûlé les urnes, ces 
marmites. quand on aura écharpé les 
gourditlots qui s'en font les marlous, 
ça marchera bougrement plus vite, et 
nous nous foutrons pas mal des griu­ 
ches de la politique, qui nous estour­ 
bissent aujourd'hui avec leurs 'boni­ 
ments de malheur. 

Tuer l'autorité ousqu'elle se mijote, 
voilà le mot d'ordre, nom de dieu 1 

~ 
HISTOIRE DE MATELOT 

Les gas qui turbinent sur le plancher 
des vaches sont bougrement exploités; 
mais ils ne sont pas les seuls, foutre! 

Ceux qni se montent en bateau et qui 
se balladent sur le houillon, d'un bout 
de l'année à l'autre, nè sont pas logés 
à plus.riche enseigne. 
Ils sont dans la patte de leurs chefs, 

et faut pas qu'ils bronchent, nom de 
dieu. 
Turellement, ils ont <les juges! Par­ 

tout où y a des injustices y en a de ces 
salops, pour faire pencher la balance 
en faveur des grosses vaches. 

Quand lès marins de commerce ont 
une affaire avec l'armateur ou le capi­ 
taine de bord, il se forme un tribunal 
maritime composé d'un commissaire 
de marine, d'un ancien capitaine au 
long cours, d'un ancien capitaine au 

- cabotage et puis des gendarmes de la 
marine. 
Pas besoin de dire que tout cela est 

cul el chemise avec les exploiteurs des 
matelots, nom de dieu ! 

En plus, ces rossards-là sont, pres­ 
que tous, décorés de la légion d'hon­ 
neur; ça fait que les matelots ou les 
chauffeurs qui eux sont tous de la 
légion de la canaille, sont roulés d'a- 
vance. · 
Ils sont plumés salement I Comme 

qui dirait une hirondelle entre les 
griffes d'un albatros. 
Pour preuve, 1e gas q.ul m'envoie la 

babillarde ousque je pige ces tuyaux, 
me conte une histoire épatante. Cric, 
crac, la voici : 

Le nommé Caudéran (Pierre), char­ 
pentier de navire, s'était embarqué en 
septembre 1888 sur le navire de Bor­ 
deaux: , Le Coq ». li refusa, en 1889, 
de partir de Pensawla sur ce navire, 
parce qu'il y avait une voie d'eau: 

(< Vous savez, qu'il dit au capitaine, 
faut réparer ça, sinon je vous làche : je 
préfère déserter, je ne tiens pas à me 
la ver· les pieds. 
- Foutez Je camp, que rebiffe le capi 

taine, la voie d'eau, c'est rien du tout, 
on ïei-a pas de dépense pour ça. » 
Le charpentier foutit le camp,comme 

de justc ; Je navire parlit sans répara­ 
tion et coula en mer. 
Le pauvre bougre, fallut qu'il se 

rende à pattes jusqu'à la Nouvcllo-Or- 

léans, où un navire espagnol Je prit et 
le ramena à Liverpool. 
Là, il radina au consulat; Je consul 

l'envoya dinguer et refusa de le rapa­ 
trier en France. Tout de même, pour 
l'aider à faire le voyage, il voulut bien 
se déboutonner, et lui offrit un secours 
de six sous. 
Ecarquillez pas les quinquets, les ca­ 

maros, vous avez bien lu : <( six sous 1 )> 

Un navire anglais voulut bien rame­ 
ner mon Caudéran à Bordeaux. Une 
fois là, le gouvernement maritime le 
foutit au bloc pour avoir déserté son 
navire. 

Comment la trouvez-vous, celle-là? 
On le foutit el! prison parce qu'il refu­ 
sait d'aller se noyer. 
Voilà comment les choses se passent 

pour les bons bougres de matelots 1 
Oh! mais aussi, les gas ne sont pas 

manchots, et quand une. occase leur 
tombe sous la main, pourvu qu'il n'y 
ait pas trop de z'yeuxpourvoii\ilsneba­ 
lancent pas à tremper des soupes aux 
grosses légumes. 

C'est toujours ça de fait, nom de 
dieu! En attendant le branle-bas géné­ 
ral, ousque tout le monde sautera sur 
Je pont pour démolir les rsqutns, c'est 
pas. mauvais de leur tanner la peau, un 
par un! 

Ah malheur, ce quïl fut fut r·cmharré 
d'impol'tanco, le pauvre gaa I li s.wt et 
dans la rue se butte dans un se1·got : 
~ Emballez-moi, je suis sans turbin; 
j'aurai au moins du pain et un ulu-l . .. " 

Turellement, le sergot renvoie aux 
pelotes, lui disant qu'il pouvait pas 
l'arrêter sans motif. 

<c Vous allez en avoir uni , Et illico, 
Je gas fout son crochet dans la glace du 
marchand d'or qui venait de lui refu­ 
ser les dix ronds. 

Ah; maquareou, il a été entoilé du 
coup! El les marchands d'injustice lui 
ont collé deux mois de prison. 

Tout de même, troun de 'l'air, si tous 
les purotins se foutaient à casser des 
vitres, on verrait vivement qu'il y a 
plus de déchards que de ventrus. 

Et quand on aurait vu ça, on leur 
casserait la tronche 1 

MARSEILLE 

J'ai conté la semaine dernière qu'en 
placardant des affiches aua: conscrits, 
deux bons zigues, Mousqueton et Ni­ 
colas, s'étaient chamaillés avec les ser­ 
gots et avaient eu la déveine d'être 
coffrés. 
L'autre matin, ils passaient devant Je 

le comptoir des flagrants délits. 
Mousqueton a eu la veine d'en ètre 

quitte pour la peau. Nicolas écoppo de 
six jours de clou : . Vive l'anarchie! , 
qu'il gueule. 
Ah mince! Fallait voir la trogne des 

enjuponnés r sür qu'ils en chiaient dans 
leurs robes, aussi ils sont restés un 
moment sans bouger. 

Enfin, au bout de trois minutes, ils 
ont collé au bon fieu un mois de rabiot 
pour outrages à leur chamellerie. 

Toujours à Marseille, nom de dieu! 
Un ouvrier du port, muni de son cro­ 

chet, se présente chez un orfèvre de ra 
cannentero : " Donnez-moi dix sous 
pour que Je boulîe ... , 

~ 
A OUI LES CIGARES? 

Je colle les réponses; seulement, 
nom de dieu, avis aux camaros qui se 
foutent eh ligne, pas de phrases; qua­ 
tre mots -seulement l 

Maintenant, pour ce qui est de dire 
lequel d"entre vous aura gagné les et­ 
gares, c'est pas moi que ça regarda: 
c'est les copains qui ont emmanché la 
chose qui apprécieront. , . 

Comme je ne veux pas garder de 
paperasses, je m'en vas numéroter les 
réponses, et çà sera au copain gagnant 
de rappeler son numéro: 
J\",N. 1. - M'oi,je les appelle requins .par­ 
ce que si quelqu'un, mort ou en vie, 
tamile dans le IJouillon, il est sùr d'être 
bouffé - Un matelot. 
N. 2. - vermine, on ne trouve pas 

plus infeck ça se jette sur la pauvreté 
et la ronge Jusqu'aux os. 
N. 3. - La Piewore terrestre, Dans les 

<l Travailleurs de lamer, u la pieuvre est 
décrite d'une façon si horrible, si hi­ 
deuse et si vraie, que je ne vois pas de 
nom s'appliquant mieux à la magis­ 
trature. 
Pour se débarasser de la pieuvre qui 

vous étreint, il suffit d'un coup d'au­ 
dace, (lui détacher Je partie supérieure 
de la tète.) Il en est de même pour 
nous débasser des magistrats 

LES,M[SÈRES DES PATISSŒRS 

Chaque métier a ses emmerdements, 
nom de d leu ! Y en a pas de bon : tous 
nous empoisonnent, nous font crever, 
mieux qu'ils ne nous fonl vivre. 

Celui de yoleur, auu-emout dit pâtis­ 
sler, sans qu'il eu ait l'air, est des plus 
dégueulasses. 

Les gosses qui prennent cc métier, 
croyant qu'ils vont houîîer tout le tt\mp:-­ 
des brioches, so foulent jollm,'nl ,~ 
doigt quelque part. 

Au bout d'une huitalne. iJ, 1.'l\ ,1nt 

"'=" 
CO(PS DE Tltl\CH[ 

Rate: - 1 e, P·· ., 
d'être sou- la 
royal; U...:.~ 
le baluncer. 
n~ ont eu 

coup .. \ la i 
nem rn icvv. 
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1in." t~J'-~nol Il' prit et 
rpool 
1 t.."t"lll'-Ulat ~ le t·on:,.ul 
t..'l rt'f\1$..'\ dr• lt' rapa­ 
l'ùut dl' rnème. pour 

l\'OHl:.!t', il \'OUIUt }lien 
l Îi.ù. offrit un :'."t~OUI'::- 

:..: les tJUinquets, h":o- ca­ 
btcn lu : ·• $ÎX :--0u~ ! , 
ab voulut bit.'O r.:unc­ 
'3Il à sordeaux.. Cne 
ro('mrnt rnarilimr le 

!lUr avoir Jé:,.t.'rk sou 

U\''fl•\"i)U~. Ct"IIC--lâ ·~ 
son parce quil rent­ 
er. 
lès cho~s ::i-1! passent 
,grt:':,. de mat-:olot~ ~ 
i. les gas ne sont pas 
md une . ()('t:nse leur 
ain, pourvu qu 'il n ·y 
-ux pour \'Oir.ilsne ba­ 
mper di;?, soupes aux 

1~a d~ fait. nom de 
(lt l~ br •. jnlë-büs eéné­ 
te monde ~utero sur 
,olir les reqt:in,. c·e~t 
ur tanner la peau, un 

Ah mnlht"lll'. ce quïl n.tl rut rembarré 
dïmportnnc1..', Ir pauvre ~as! li s.'lrt ot 
don:-- h1 rue se hutte dans un sorgot : 
c Etnballez-moi, j<" suis sans turbin: 
j'nm·ai au moins du pain et un abri. .. » 

't'\lrC'llcment. le sergot l'envoie aux 
pelotes. lui disant qu'il pouvait pas 
l'tirrt'tC'r sans motif. 

11 vous allez en avoir uni • Et illico, 
le gas fout son crochet dans la glace du 
marchand d'or qui ,·enait de lui reru­ 
ser les dix ronds. 

Ah. mm1uare<>u. il a été entoilé du 
coup! El les marchands dïnjustice lui 
ont collé Jeux. mois de prison. 
Tout de mërne. troun de l'air, si tous 

les purotins se routaient à casser des 
vttres, on verrait vivement qu'il y a 
plus de déchards que de ventrus. 
El quand on aurait vu ça, on leur 

tas.s,erait la tronche! 

~ 
A OUI LES CIGARES? 

re colle les réponses; seulement, 
nom de dieu, avis aux camaros qui se 
routent en ligne. pas de phrases; qua­ 
tre mots -::;eulement ! 
~aintenant. pour ce qui ~st de dire 

lequel d"entre vous aura gagné les ci­ 
gares. c'est pas moi que ~a regarde: 
c·e~t les copains qui ont emmanché la 
chose qui apprécieront. 

Comme je ne veux pas garder de 
paperasses. je m 'en vas numéroter les 
rt'pon~:--. et i;à sera au copain gagnant 
de rappeler son numéro: 
fo,);.1. - \loi,je les appeller,quins .par- 
~iJ~: J!~~f!\~~?iio!,Oil{leilus~~d.;t:e 
boufïé - Cn matelot 

'"· '2. - rt"nnin.e, on ne trouve pas 
plu, infect; •:a se jette sur la pauvreté 
et la ronge [u-qu 'aux os. 
~ _ 3. - La Pieurre terrestre. Dans les 

• Tr:nailleursde la mer," la pieuvre est 
décrite d'une façon si horrible, si hi­ 
deu .. e et -.i vraie, que je ne vois pas de 
nom ~·appliquant mieux à la magis­ 
trature l'our ,e d~bara,ser de la pieuvre qui 
von- etreint. il ,urttt d'un coup d"au­ 
dace, lui détacher Je parlie supérieure 
"" 1~ lék., li en ~,t de mème pour 
nr u. ... di-1~ ....... r d,. ... magistrats .... 

LE" MISERES DES PATISSIERS 

/ 

.; 

plein lo nC'1. de la sucrerle ; ils n'y repi­ 
qucnt pas longtemps 1 
Los pauvres :.:\l'pètm, sont contlnuelle­ 

ment dans les bas-fonds, en train de 
récurer; ils no s'enfllrnt guère que la 
poussière ot l'air chaud du tourdans les 
poumons. 
Avec ça, ils portent en ville; de sorte 

que sortant d'un étouffou-, c'est bou­ 
grement de chance s'ils n'empognent 
pas de refroidissement. • 
li leur pousse à tous, des trombines 

do papier rnàchë ; les plus montés on 
couleur sont jaunes comme des citrons. 
Quand on est passé ouvriers, on n'est 

pas mieux, foutre non! 
On fait des journées de douze et 

quinze heures. La boustifaille quo les 
patrons vous collent par le bec est pa­ 
reille à celle des prisons : du su-op de 
grenouille à volonté, par exemple 
Pour le couchage, c'est du même ton­ 
neau les cafards et les bardannes 
vous fon I société. 
Pour les fêtes du jour ,le la Noël. du 

joui· de l'An , dos rois, il y a presse chez 
les yoleurs. 
Les patrons embauchent bien, soi­ 

disant à l'année, mais une fois le coup 
de fou passé, ils vous saquent sans fa­ 
çon. 
Ah,y en aurait bougrement à dire, 

nom de dieu! Y a pas de métier où la 
vie ne soit mrernale. 
C'est pourquoi c'est aux gas les plus 

à la redresse de la corporation à voir à 
s'entendre pour se sortir du pétrin. 

Chacun de notre coté, faut turbiner 
pour la Sociale. 

"'=" 
COUPS DE TRANCHET 

Raté! - Les Portugais sont pas gais 
d'être sous la coupe d'un jcau-routre 
royal; ils se sont foutus on révolte pour 
le balancer. 
Ils ont eu la déveine de rater leur 

coup. A la prochaine fautqu'ys'yp,,en­ 
nent mieux, nom de dieu! 

Fini! - Eyraud est guillotiné! C'était 
à prévoir, les grosses legumes pou­ 
vaient pas lui pardonne!' d'avoir estour­ 
bi un huissier, 
Avant d;éternuer· dans le panier à 

son, il a prononcé une phrase bougre­ 
ment vraie : « Constant est un assas­ 
sin !» qu'il a gueulé! 

Bon Voyage! - C'est on Russie 
que sardou va raire rep1·ésente1· sa 
saloperie de Tnermidor. 
mt bien do quoi, en a:i les aristos 

avaient émigré, - c'est la continuation, 
nom de dieu' Le, tzar ruuet1cu1· do femmes va lècher 
Sl!S l,u.lJiue~, à entendre les déguoul· 
lerles sur le populo. 

Le Père Peinard en Province 

LES DÉLÉGUÉS MINEURS 

Decazeville. - Les élections de cette 
sacrée engeance rorutent bougrement 
là-bas. 

Quel entrain il y a, nom de dieu! c·en 
est pitoyable de voir les pauvres bou­ 
gres couper ainsi dans Je pont. 
Ah mais, la Compagnie pousse à la 

roue d'une sacrée façon! Elle fout ses 
candidats en avant; autrement dit ses 
lai-bins et ses mouchards, Pour qu'ils 
soient nommés, on fout le trac aux mi­ 
neurs, on rince la dalle à ceux qu'on 
peut agripper de droite et de gauche. 
li en est de ces élections comme do 

celles pour le conseil cipal, ou bien 
pour l'Aquarium. 
Faut vraiment vouloir se payer avec 

des balourdises, pour gober que les 
délégués feront quèque chose pour les 
gueules noires. 
Les pauvres bougres qui se figurent 

que ça arrêtera les éboulements, les 
reux, les gaz, toute la sacrée chierie, 
en reviendront.de leur emballement. 

Oui, nom de dieu, avant six mois ou 
un an, ils verront que c'est de la pure 
blague et qu'il n'y a qu'un moyen 
chouette de raire de la bonne ouvrage : 

C'est de foutre toutes les grosses lé­ 
gumes dans un remblai! 

RABOTTAGE PATRONAL 

Reims. - Un singe qu'a déjà eu la 
verne de passer au til c-piod, - vous 
vous rappelez peut-être, les aminches 
celui qui ne voulait pas qu'on entre d~ 
papier dans sa balle'? - eh bien, il 
vient encore de raire des siennes! 
Dans les usines, les chauffeurs doi­ 

vent toucher des étrennes, dos mar­ 
chands de houille. 

Dans la notre en question, on a brulé 
quatre cents wagons; à un franc d'é­ 
trennes par wagon à partager entre 
cinq ouvriera, cela faisait un bon petit 
poulet. Et pas volé, routre ! 
Mais le singe a trouvé IJUC c'était 

trop. 11 a foutu dix balles à chacun, de 
manière qu'il lui reste 350 balles, qu'il 
planque ca,·rément Et ça dure depuis 
plusieurs années, nom de dieu! 
Ce fourbi, il Je fait aussi pour le 

dégraissage, avec les éll·ennes ùu sa­ 
von. 

El1 bien, quoi, il dégraisse les pau­ 
vrcs bougres qui lul'binent à son 
compte! 
Foutre, on se revanchera ; chacun 

son tour! 11 r passera lui aussi au dé­ 
gl'aissage. 

GRÉVE DE VERRIERS 

Cognac. - Des camaros verriers s'é­ 
taient 1·ebiffés ces jours derniers contre 
la dégolltation de leur patron, qui leur 
serrait t1·01> la vis. Turellement, il resta des foireux à 
turbine,·; le singe los pistonna Jell~­ 
mont qu'ils se montôronl lo ho~1·r1- 
chon, et un jour, à la sorüc, fout,rcnt 

des coups de rcvoivcr sur les g,·r,­ 
vistes. 
Ah, les nmlnr-hes, si c'élair,nt ltis 

grévistes qui alnnt tapù Hui· les lâ­ 
cueurs, cc que les caruu'ds hourgcoh; 
gueuleraient. 

Mais. ils taisent Joui· hoc, tout simple­ 
ment parce que c'est le contralre ! 

~ 
CHOUETTES FEUILLES 
Ils se grouillent les ébénos, nom de 

dieu! 
Y a un bath canard à l'horizon; Le 

Pot à CoUe, qu'il s'appellera. 
Eh foutre, faut-il pas que les zigues 

du raubourg Antoine se tiennent à la 
hauteur de leur réputation! 
'l'urellcment, Je flanche en question 

sera anarcno : la Politique, personne en 
veut plus ! Pourcomrnencer, il paraitra 
tous les mois, mais faut espérer que 
les ailes lui pousseront vite. 
Les carnaros, qui voudraient se fon­ 

. dre de quelques sous, pour donner la 
becquée au caneton, peuvent envoyer 
au Père Peinard; ou bien encore radi­ 
ner tous les mardis, à 8 heures du soir, 
à la réunion de l'Union syndicale du 
meuble sculpté et de !'Ebénisterie, 
chez Rcdover-ücr, 30, rue des Boulets. 

C'est là ousquo se mijote Je Pot à 
Collet 
-· Un autre canard bougrement gal­ 

heux, c'est la 1'1-ibu.nc libre, qui parait â 
Londres, une rois pat· mois. 
seize pages de tex te, deux sous le 

numéro. 
Bureaux et administration : 2G, "'a­ 

ren Sti·eet, Fitz1·oy square, \V. London, 
Angleterre 
- Foutre, puisque Je suis à. jaspiner 

des chouettes flanches, que je répare 
encore un oubli. 

J'ai reçu !'Almanach de la question sociale, 
par Arg yriadès. 

C'est un gros bouquin qui a deux 
torts : le premier, d'ètre trop rempli de 
socialisme gouvernemental et de comp­ 
ter Ioutre on bas la vieille société par 
des manigances d'Etat. 
Le deuxiène tort qu'à Je bouquin, 

c'est de couter trente sous, 
Quoique ça, il y a des choses qui ne 

sont das rnouches ; y a un tas de rensei­ 
gnements sur le socialisme internatio­ 
nal qui le rendent intéressant. 
Adresser les demandes à Argyriadés, 

ft.9, rue de Rivoli, Paris. 

(IG) i.es 
A ventures du Père Peinard 

EN 1900 

CIIAPITHE VII (suite) 

L'enrOloment au Tr:,.ossaharien 

Illico, nous nous caruputàrne« touv tf"\1b, 
pour nller dégolll"r Ylulurd, qul lui, l•tu.it ~ 
couic de!- mnniKuncl•s. 
Lusucot n,1 so sentuit plu~ vlvo-, il atu .. ,lt 

d~jà voulu ètre pnrti. 
Ah foutre, si uou-, uvlous l•h• ,·rat1.• 

d'ohord14.:1\ devait bleu ~tr~1 une autre '11faiN, 
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1.a chose l'\'IOUllit h.\ vill<'; en l"OUt1:, 1\ chaque 
JW\..q, \1~\lut'tl t't'I\C'<HH1-.iit Il<'" nmrn~hl•S, qui 
aroit•n\ l'air d1• Il' prendre ro:1r k pvre de ln 
casbah. 
- Eh bien, vtoux, ç.1 y rcct cette Icts 1 Nom 

dl, dieu, faudra quo .;n mnrcbc, .on vo. épa­ 
ter Iee populations: et ils y viendront lri:1 
miséreux de morlcau.ls, à notre vie, uou­ 
grement plus cho~ir.l.tc que ln lcur; c'est 
qu'Ils sont pas louJOUI~ des bètcs. 

Il y avait un emballcnwnt général. quoi! 
~ln.i; ce fut IMn plus t'patant quand nous 
arrlvümcs à la cambuse où les gas avaient 
installé les trucs de l'enrôlement, 
Dans unimmcnsc hall, ;) l'ubi-i d'un soleil 

qui aurait fait rôtir <les biftcncks, une tri­ 
fouillée de types attondaicnt, les uns bala­ 
daienl leur ,·iandc, en petits groupes, j'as­ 
pinant en douce, taudis qu'ils fumaient des 
sibichcs dont la fumée fleurait l>on à telle 
enseigne qu'elle aurait fait renifler le gonze 
le moins gobeur du tabac. 
Sur tout le pourtour y avait d'autres types, 

attablés, reposant leurs fesses échauffées, 
sur des sièges de paille, et s'onfihrnt un 
picton épatant, dans do girondes tasses, ou 
lampant un café rupin. 
Tout cc populo (•tait venu h\, des quatre 

angles du patelin, pour s'embaucher. Et 
c·,nait empoignant de voh- ces gueules de 
turbincurs, quand on réfléchissait aux dan­ 
gers qu'ils allaient conrir. 
Et ça, de gaieté do cœur, nom de dieu! 

Rien ne les y forçait, ils auraient pu, si ça 
leur avait. dit, continuer leur petit train­ 
train habituel que personne ne l'aurait trcuvè 
mauvaise. 
Voilà ce que c'était que d'ëtre véritable­ 

mcnt libres : pour des machines ou autre· 
fois il aurait fallu prendre dos galôrtcns, des 
ga.s le Faisaient de bonno volonté. 
Il est vrai que je sus après que los choses 

étaient. bougrement blcn arrangées, et que 
tous les dangers étaient mlncos. vu que des 
trifouillées do prëcautlons avaient ôté prises. 
Pour l'Instant, j'en restai buba, t\ relu­ 

quer le chouette tableau du hall. l.'organi­ 
sancc Otait bath. y avalt pas à rouspéter, 
personne n'aurait trouve mieux. 
Tout autour du hall, on avait disposé des 

cases. au-dessus desquelles y avait un écri­ 
teau; à chacune, des copains notaient los 
enrôlements de turbineurs. 

lei, c'était pour ceux qui se sentaient la 
caboche assez solide pour turbiner commo 
ingénieurs du chemin de rcr. 

J....-\, pour 1,~s gaa moine marioles, qul vou­ 
laient se contenter de préparer la voie, do 
remblayer, ou dèblayor. Ailleurs, pour los 
travaux do maçonnerlo, d~ rorgc, d'èlcctrl­ 
citè, etc. 
Ailleurs encore, pour C('UX qui feraient la 

popottc, s'occuperaient de la boustifaille. 
Toutes les Yariét,h; du turbin, nécessaires 

dans l'ocnso, l·t1ii•nt indiquées, y avait de 
tout. .nom 111• •lir•u ; et !\ chaque guichet on 
voyuu un la~ d1• ,·,unpagtums qui jaspinaient. 
t·n_nttf'n•l:111! lt•111· t.un- d'inscription. 

Par 1·i 1,111· J{t, y ,1vuit déjil. quelques caté­ 
gori,·~ ou 1,· cuurpte d11 turbin<"Ul'H étaient au complr-t .\lors Jt"H copuius <IC' l'tnscrlp­ 
uon scrtaivnt 111u• J.{rlu!CI~ pancarte iuvitant 
le: c~1mpaJ.,'1111111o .r, d,oh,ir un nuu-o gr-m-e de 
t:1ri,rn. cur 011 duit 1i.•uo·1. 11u1111Jn•11x pour 
tel ou 1,,1 
C'·'•taH 111 ,~1rn• ho11J.(rC'111 .. nt lnt1··n•A,..ant r1• 
rl,c,.Jà ! f ln voy,til iJ,,,. f{Uk fjllÎtt,•r Huliito 
~uidwlH pu11r r.,plitpwr /1. un 1111tn·, uue- 

1u·on t'111h,1ueh:ii1 JJOUr une h<-t-oKU•! qu'était 
1,a, du t,,ut p:u-r·ill~. 
';,·•t cr fil arriv,1 p_,rnr La1<t.ii·ot i l,1 pau• 

ere Jku r/Hajt ;r1f.r'-' hx(• •mr J,· turbin 11u'II 

ullnit choisir. Cepondunt il nvutt l'air d'on 
gobor un 6pat.ammcnt. 
- Jo veux ètre t.C'l·t·nssior. nom de dieu, 

qu'il dègolsnit ; y n quo ça pour me guértr ft. 
fond. En m'éreintant ln. carcasse, je foutrai 
la paix à ma mli.lhem·cnse l>ouillotte, et aux 
dOmongeaisons qui me tarabustent le 
rûblc . 
- Maiamon. que fiL Vialard, tu te gourres, 

mon petit. A cette beure, les terrassiers ne 
s'esquintent pas plus que les carnaros. c·~tnit 
l>on en France, ou il fallait s'échiner avec 
une pelle et une pioche. Tous cos teucs-Iè, 
c'est de la souvenance, foutre ! Ici, c'est dos 
machines qui abattent la besogne dos dé­ 
blaiements et des remblaiements. S'agit 
tout bonnement d'avoir l'œil à ln mécanique 
dont les bras fourchus fout.ont les terres 
en l'air, ou les ramènent. aux endroits creux. 
- Crédieu, fit Lasticot, mais jo me forai 

écrabouiller comme une morde, moi ! J'y 
ccnuais rien à toutes ces manigances. 
- Embarque-toi dans les géologues, alors, 

ouoi ! C'est aussi bath, et tu peux tout de 
mémo t'envoyer de l'air à pleins poumons. 
- Quoi donc qu'on rait? 
- Los géologues, ils s'on vont do l'avant, 

farfouiller ln terre pour voir ce qu'elle a dans 
les tripes. Les compagnons qui ont mani­ 
gancé le projet, sont quasiment sûrs do la 
ligne ou ~e baladera lo camîon do for, mais 
rien ne dit qu'ils se soient pas dans un d6· 
tail fourré le doigt dans l'œil. Pour lors 
c'est à ça que doivent veiller les géologues : 
ils seront un bon groupe de camatcs, s'en 
allant toujours au devant dos turbinours, 
posant les jalons. et. ccnstatant qu'il n'y a 
pas de bobo à craindre. Comme qui dirait. 
l'avant-garde, quoi ! Et c'est la vie en plein 
air; la piaule chaque nuit nu milieu du d6- 
sort, les rigolades et les coups de chten, que 
réservent. l'imprévu de cette grande solitude. 
Il n'en fallut pas dire davnnt.ago pour que 

Lasücot, três crancur de sa nature, soit 
emballé. 
- Chouotto, je vas ëtrc des éclaireurs du 

Transsaharien ! 
Comme par uno veine épastrouillante, -y 

fa.liait encore deux copains. JI s'amena au 
guichet et en deux temps ça rut fait ! 
Lasticot, l'amoureux loufoque, était devenu 

quèquc chose do sérieux ; un pionnier de la 
civilisation, comme disalcnt ces crapuJos do 
la bourgeoisie. 

Il est vrai que cette civilisation ~tait bou­ 
gremcnt. différente de celle do la Franco . 
il ne s'agissait plus de grinchir la belle 
galctt.o du populo. 

(A s111vrt.) 

COMMUNICATIONS 

Paris. - Tous les dimanches, à 2 heures 
do l'après midi, réunion du Cercle Interna­ 
tional, salle Horel, 13, rue Aumaire. 
- Groupe libertaire do la Courtille ot du 

<:ombat. - H6union tous los mercredis à8 h. 
i ,'2, au cero dos Omnibus, 2t, rue de 
Bollovilll·. 
- Groupo libre corporatif des ouvriers 

Invlte tous les compagnons à venir aux 1·1\u­ 
nions qui ont lieu tous les lundls, à 8 h, lt2 
rue des Petits-Carreaux n• 1, (urgent). 

Groupe nnm-chiste des X• C't Xlll•. 
Tous Ici, ccmpuguous «ont an11·tis que le 

J('l'OUpl' ~l' réunit tous ll's .. nmcdis à !l heures 
du solr. l.'110 permanence ~Htt\n outre, étnblle 
tcu-, les dlmunehos de !I à 7 heun--, anllc 
d,•!i \"undu11g1•~ c!L• Hourgngno; au prcmler, 
1n, rue Pascal. 

Puteaux. - 'J'ou11 les (om1·cliott 1orit lnvl­ 
tus i, o~'li~l('r à ln réunion qui uurn Heu lu 
lundi Hi février 01. à Puteaux, l, rur- do 
Nanterre, i'\ 8 heures du soir. 
Les compagnons de la banllour- Aont 

invités à y asststor. 
Ordre du jour : ln grève gén('ralC' et tu 

nécessité de ln. propagnndeunarchlste don, la 
banlieue. 
Grenoble. - Les copains de Grenoble 

après avoir fnit tout co qui était poaaible 
pour lancer leur canard, rabrouèa par tous 
les imprimeurs; relus, prix exorbitant, otc., 
décident d'acheter un 1•aut.ocopisto uotr" et. 
d'autographier des manifestes qui seront 
disn-lbuës partout. Les camarades qui ont 
demandé le journal, recevront los diverses 
publications qui seront lancées. 

Saint-Ouen. - L'Aontir ~or:i..zl de Saint­ 
Ouen, convoqua les compagnons des groupes 
de St· Denis, Stains, Argenteuil. Puteaux et 
Auben·illicrs, à un grand meeting, qu'aura 
lieu le dimanche 15 fé.vrior. 

Cette réunion a pour but de jeter les bases 
d'une ïédéraüon, pour 61nrglr la propagande. 
Les lieux et heures seront indiqués la 

semaine prochoino dans Je Père Peinard, fa 
Révolte et l'Egalité. 

Roubaix. - Les camarades ont l'intensicn 
do publier les dlversoe défenses du compa­ 
gnon Lorion. 
Les copains qui enverront de la galette 

sont priés de l'adresser au camp. Vercryzsse 
21, rue de Fovrecrcy, Roubaix. Nord. 
Ils recevront un nombre d'exemplaires en 

rapport avec leurs scuscrtpttons, 

Vaise. - Quelques compagnons du quar­ 
tier de Vaise ont. décidé do se grouper pour 
activer et étendre le plus possiUlo la propa­ 
gande anarchiste. 
A cet effet, nous Invitons tous les travail­ 

leurs à une réunion prtvéc qui aura lieu lo 
21, février- à 8 heures du soir, 24, ruo do 
Bourgogne, au premier. 
Amiens. - Teus les compagnons anar­ 

chistes désireux de faire la propago.nclc [par 
tous les moyens possibles, sont invités à. se 
rendra au groupe la Jeuncssr libertaire, 
salle du 100 piguet, 82, rue du Faubourg du 
cours, à 6 heures précises du soir, pour le 
dimanche 8 février. 

Ordre du jour : Les moyens à prendre 
pendant. la journée du Mardi-gras. 
Vente du Bère Peinard et. do la Révolte pen­ 

daat Je parcours. - Urgence. 

Le Mans. - Lea Travailleurs du Mans , 
réunion générale du groupe, le dimanche 28 
èvrier à 2 heures précises, ~. rue du Bou­ 
quet. Les lecteur, du Père Peinard et de ln 
Révolte sont Invités. 
- Les camarades du :\taus, nynnt loué uu 

local particulier pour so rUunir et d,·•siranl 
Iondcr une bibliot.hèque, invitent Ji•s cama, 
rades ou groupC's, qul pourrnirnt dlkposcr 
gratuitement de journaux ou do brochures, 
de les envoyer franco au compagnon D\•IJl('U­ 
ré, 1 i-1 rue d<' ln 'ven-erlo. Il' :\lnns. scru.o. 
Tarare. - Les groupes qui 11,··~iwnt cor'­ 

rcspondro avec les Dhl,iritt.l T11rJrùr1, 
adresser tout au cornpaanon llulfar,I, 1•la~,, 
Sourie n• i. 

La Grive. - Il vient. <.!t• .. ~ ror~u,.r u 
nouveau group-. /,•J Vn,tr:Jr1 ,~,, 
allrt•s~or brochure» et corrcspoudau 
COOIJlUl,{0011 .Vlphonso Co111L"ro 
Griv,~ pur Sail1t .\11,,m. ht'n·. 

Pf'tit('•J-»o,t"' 
- B. Svdan. 
B. Qu1mti <: 1 
P. Abre .. 1~. - P. Bord 
T. '.\léli•·r"~. I'. T 
- D. Fflxecourt­ 
galette, nu-re l, 
- Gillet, rl'ÇU l 

larbins, :! fr. 

Hoa, bou;:;r~· ... 

LE PERE PEl:iARO 
Il ~ .... ,. y 

brairl''i t'L d;..,u,. i.. 

,·"nt,• en 
'.\l. Botn 

DtrO>IT.HRES ou PÈRE PKL'CARD 



PutMU 1·,1u~ I'""' lo\1.a.1,·hct-. a..mt lnY~ 
t.t\al. t\ a,,J:-l·~t à b r~\&Ai,.m qui aura Ilcu k 
lutkll ttl (t.·,·n'-"l' 91, à Pull•u,, 1. Nt' 1h• 
:,,r;ao'4-rtt. A~ belU'\tlll Qu ... <-.ir. 
lAf' CQto~lkU1' J1.• ,.,, l~nH .. •u1.• -out 

in·,îll,.. à y lo\...,,Zt--4-r. 
t•rdn• Ju jour la. ~~\n' i:t'n,'ml1• l.'t ln 

u1.'tt,""1t...\ d1.'la pN1~n<l,.•a.na.rchi.._t..,• dans la 
bantieu,•. 

Roubaix.. - ~ camarade!,, ont l'Intensîcn 
dt- publit•r les diverees défenses du compa­ 
~nl.nrion. 

L-~ copain~ qui enverront de Ja galette 
:it priés de I'adrca-er au oomp. \'c.rcryzssc 

!t. rue de FoliJ?Cf'Oy. Roubaix. Nord. 
lb rt~~·n-nt un nombre d'exemplaires en 

r&rP'lf't aeec 1~ .. ouecrtptions. 

I,rn PÈHE rrnINARD 

L1on. - Hl•union ùu groupo tous les 
samedis, rue Clos-Slmplou. n•ts, nu premier. 
Trélazé. - Lo groupe d'études sociille~ 

de Malnquaia- Tn.'18.zii, cnl{llge tou« les tm­ 
vnilleura de ln Ioceun- ot <.>n particulier les 
lecteurs de la 11.'volto et du Père Pcinnrd à 
Msfster à s('s rèunlons, qui nurout lieu tous 
les '2 et ,i,• snmcdi de chuquc mots, l'l i heures 
du soit, au sil.'go de ln chambre Synclicalc. 
Bossègos. - Il vient de s'y former un nou­ 

veau gtoupc, prenant pour titre les Rësoius, 
et étant composé de jeunes gcms do moins 
de vingt ans. 
Comme l'indique son titre, le groupe est 

rcsolu à faire pénétrer, par tous les moyens, 
les Idées anarchistes parmi les travailleurs, 
et côte !:t. côte avec Le Glaive, il a continuer 
eans rclàche, la guerre contre le capital et 
les cnpitnlisf.cs. 
Les camarades qui pourraient disposer de 

brochures et journaux sont priés d(· les 
adresser au compagnon Ducros Marius, ou­ 
YrÎPl' boulanger, rue des Travers, n• IOO, à 
Bcaséges, (Gard.) 

J•t,titc .. J•o~cc.-S Cnl..iis.-F.Amiens 
- B. Sedan. - G. Romans. -r.. Nantes . ....:. 
B. Quentin. - C. Izy. -- B. Beauvais. -· 
P. Abrcsle. - P. Bordeaux. - O. Heims. - 
T. ~lér.ièrcl-1. - P. Troves, P. Rethel' 
- O. Flixecourt· - ·n. Limoges; reçu 
galette, merci. 
- Gillc.>t, reçu tes quarantesous.-Quatre 

larbins, 2 rr. 

Hoa~ bou;.:-rcs, 
Use:,: tous les Dinaauchcs 

LE PÈRE PEINARD 
Il est on vente à Paris, chez tous les li­ 

braires et dans tous les kiosques. 

vente en gros pour Paris : 
l\l. BOURDIER, 11, l'UC du Croissant. 

DEPOSITAIRES DU PÈRE PEINARD 

Marseille, Marius Gauchon, kiosque du 
cours Bolzunce. - Hmieï-, kiosquo à droite 
place d'Aix, et dans tous les kiosques et 
marchands do journaux. 

Cogmzc, i\lmc Oesports, rue Sninf....i\lnrtin. - 
A. Bourdin, rue Chntcnuhrinnd. 

A.11gou/éme, Bonnet, kiosque du champ do 
foire. 

Du11!.erq11e, A. veuve, 19, ruo du Magasin à 
.Montceau-les-Milles, Desalle, rue Cenïmle. 
Toulon, Marius Magund, rue de la Rèpubli- 
ii~~c~ c~if ac; 1t1d~~a~~-~c.M~~cëat~~~~ 
cours Lafnycttc et place Hubac. - Au 
Pont du Loc, place do l'Eglise et dans tous 
lca kiosques. 

Hblin-LiJJ,zrd, Oôsoubrics, eue des Vaches. 
Clumond-Perrnnd, i\lme Meunier, kiosque 
do Jaude. 

Amie111, au débit dl' tabac de la rue de Bcuu- 
vuis, on race St-Charles. 

A~{f :ti:~:r:n~~e~rgn~~i~rl:U~J:ti~ t~n!rrir:~~~ 
~~:!tî'f::i~·~~=tÎ~,sE:r:~:ès de lu ville. 
Virnne, Librnlrie l'Avenh-, 1, r. do la Cocarde, 

1·t danH h•,s kl0Rt1U<'M et bureau."< do tabac, 
No11Jes, Hougctot, U, ehuus-ée do lu lladP­ 
h-lne, tr::f,'6~1~ul~~!~i~,.~m!ua"P:1~,~~ ~:~PG~.i~;d 
'l"l·tnpl ·, d nu tnha1·, 2tH cJ111,nln d'U1.~11. 0"J'.f;,~flai~!118 MÎ~1~fr~n~:,!11~~• ~!':"1~~~t 
··1·rnJ11, 

Orléans, Guèi-ln, 13, rua Itoynlu. 
1tgM, Blouin, kiosque du centre n• 3. 
A11çers, duns tous les klosquos ot tabacs. 
Rnms, i\J•ut Baudot-Lenglet, eapl. COr~1. 
La .Maddne, Claude Burdot. 
Fourt:!1amba11lt, Eustache Pulcher. 
Denain, Leprëtrc. place du Commerce. 
A.,.,nentitres, l\Io.l!oy, rue d'Ypres. 
Lille, Haçard. rue des Arls. t:,~::· ~~;y1

i~~~e~t,r2i. ~~-a?
1
à~j~f~~e · 

Tarare, Nottm. 
TM;1, Chubaa, rue de l'Eglise. 
Blanzy, Oumilicu. 
Le Mans, _Beuq•, U, rue du Tunel. 
7i;:;:;:'/,1\\~~~~

0
Ô'uchaussor. 

1,Ç~:;e~,3lf!8::!;~-. rue Neuve-de-Parla. 
Tours, G. Hétif. 38, boulevard Thiers. 
Grenoble, Pelet, rue Très-Cloiu-e. 
]ni/leu, Scr\'OZ, Grande-Rue. 
Tullins. Chatrousse. 
Roanne, Bertranchc, rue de Clermont. 
Saint-Cltnmottd. Vincent. 
Guise, Mme 1'.101 eau. 
Sedan, Baicry, rond de Gh·onne, W.. 
Rerm,, Badré Mauguière. 
flfitiè,.es, Thomassin. 
Mirepoix, Cbarlrs Brillant. 
Pa,111·.,.,.s, l\larcelin Rouaix. 
Norbonne, Firmin. 
Bern, Rostaing. 
Troyes, Pannelicr, 9, rue Colbert. 
Atats, Codou, 18, rue Subaterie. 
A11eli, Mme Viala 

En vente aux bureaux du l'f.:RE PEINARD: 
L'.-\narchie et la Révolution, par Jacques 
Roux, . . . . . . . . . U.15 

Les Préjugés et l'Anarchie, par François 
Guy . . . . . . . . . . 1 » 

Le Procès des Anarchistes de Vienne. de- 
vant la. Cour d'assises de l'Isère. . > 50 

Ln dcuxitmr. série~ Peinard (n• 62 h 
93), brochée . . . . . . . . 3 » 

Il reste quelques prernlèrus séries complètes 
(n• 1 à 01), brochées. . . . . . ü » 

GH.-tNSONS AVEC MUSIQUE 
Le Père Peinard nu Populo. 
Y a rien do changé. 
La mort d'un brave. 
Les grands prtnclpes, je m'aaseois dessus 1 
Faut plus d'eouvemement. 
Le Chant des Peinards. 
L'Internationale. 
Le d.roiLde l'existancc. 

DEUX RONDS CHAQUE. 

LIBIIAIB!E INTEI\XATIQl,ALE ACIJ. LEIIOY 
J7, rue Gracieuse, Paris . 

Extrait du Caialoguo : 
L'Erenouvelle, par Louise Michel. . 0.50 
La Confession d'un Confesseur, par 

Gustave Ebthner. . . . . . . 3.50 
Ln Libert(! do l'Amour, par A. Leroy. 0.50 

La Rioolte, organe communlstc-annrchlste 
hebdomadaire, nvec supplément Jiltërairc, 11~ 
numéro 10 cent. Adrninistratict, : 1 \0, rue 
~loufîct.ard, Parla. 

====== 
Pour purnitro en brochures mensuelles, à 

partir de fèvrior ou mnrs, les Œuo u com­ 
plltes de J.flcJ,eJ Bakounine. 

1'~1.!~~t:~~rS!lnfiTt~~lFfi~O(t~~~rJ, ti, rue 

Pour ffO procurer l<'l'l Prijuril rt r A1111a r­ 
thl1, rlo Frarn;:0111 Guy, Il !-it1flll d'envoyer un 
rmnc fin tlmhres-poeto uu l"OJOp.l.,010n H. 
Jouy, 2, 1·u1• cl'.\hu1co, à Cnrca» 1onth\ .\u1l,,.1• 

NE PLUS ÉCRIRE .... ~~""•i, HJI.I !oDO~ PH~ 
IIPtclAt.JT~ 

D'BNCBB COMMUN!CATIVB 
trb llmpld• 

Kplan• 1 mot. apr .. 1'6otllu.N 
GARANTIE 

L'ERE NOUVELLE 
Lou11spM1cHEL 

.RNWDd d• ~"'in. soeJ&J .. 

oinn.~•d:S::;;,!::-S~"IP' 
tu,,-et1lN.SOOU1~u.,lll1LINt.l rilSNl&llsSf, 
,,, Rv.e Oract,o~, PANS,°'"'~ r"'"' 

GUÉRISON 
CERTAINE ET RA:l{CALE 
de\Outulu.&.FFECTIONB dsla PE.A.U 
D~, Eœém aa, Paorlaat., .l.on ... 

Jr;~~iil~~~~E 
con1ld6rés ŒCURABLEB pu lt•t m6,, 
declns lu plue célèbres. 
Lo Tral. t.omeot ne <Uro.nge oal­ 

lcmoat du ua .... aU; Il est à la po.U. 
::,:.1 dea petit.a bouncs , et dàs le deuJ.Jtm.e 

Jour Il produhune amélioration 1,cruib&&. 

lld~::!~u'.1 =:~.r~~t~~ .....-a.roe>. Con,ulrotioruarofulfe, porc01T1..a,•ilo,oa, 

"L'ECMO 
FORESTIER" 

ORGINE SPECIAL ou ee .. \,'4ERCE OES BOIS, FO'(OE EH 1813 
E:;1 i111Ji-1pt•n:-alllc fi toug ks IW!-("Ol!um:-. ,•n bo1,, 

propl'ida1r,•:1 rnr,:-.l_i,·rs, r,:•i,::i~~,•ur:-, i.;:u•d,·~. etc. 
1 .. AlJ011111~1111' 11t ,1 •111 nn dc111 111• .reolt il sctxnnte 

ligne!! de pulilil·il,) .:r;,toilo cfau!i ,+i~ O((r,·, rl flt• 

z~~:rt;ar:1·1:rl~11~1~;::·i~1~:~tri3t~1
::~
0
,~.~ni~1~\~ ~·:r-- u, " FRA<CE, 20 FR., ETRl'GE~. 23 FR. 

.ldmlnli.lrallnn: t'2. 1·:aub .. \lontmnr1,. •• , r:irl, 

Amers H.OHA 1•t Yin KI~., Fr-.n­ 
çais. - :\pl·riti(s tunique ,•t fortitiant-, 
incomparahlrs, reeomm,wdb p.1r tons les 
Docteurs, Jndtspene abtes da.na les Colo­ 
nies et dans los J>aya chau..ts 

lnventeur-et fahrk.tnt. c.,~r 1•u l•:no~. 
;\ ~f.,..,,•illt·. r;ra11,I nnportut.tu • ,•t 
Expo"'tatr,_11· rtP \'in"' l'l tuu- lthum, 
~\'~:i~:f,i"~l>!F:~;.rn1• .. d'hruuu-ur Gr-.u,J 

~ARGUS DE LA PRESSE 
YPulr>Z·YnU'4 Nn, i11fur111 ,,. 

et rupiditè ,lt• tout cl' qt•i ••.in 1•1-in• _ d.ru 
Journaux 1•l Rtwt1c·'4 fi-JI 1.•1• et 4-trrttt;;f'I"" 
un sujet, un/ail, ou u1.1 ,.,.,,.,.,d,tl q'llf'l• 
co;~~~} ... ,,z-vou", 1~,7. rut" \l\..ntmartN. l 
}~1;f:v1a7i~ f:.:1:~~;;,;1,;~,.1~11:!j~\l(s d:~~lr, 

Orpul!-4 10 u1111, l'.l,.<tu, a foi-.rul 
:Ù>0110t\H 1/uJ d1 J,.'IH ,,.,1/,·.._, .J.trX\ 
journaux sur n'nuporte qutJ 


